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Quand le parent veut trop bien faire : état de la littérature sur le phénomène de 
surprotection parentale 

Résumé 
Offrir une éducation adéquate pour son enfant est un souci quotidien pour la plupart des 
parents. Certains d’entre eux finissent par adopter des comportements surprotecteurs en 
pensant bien faire. L’objectif de cet article est de proposer une revue de littérature s’intéressant 
à cette problématique. Dans la première partie, sont précisées la définition de la surprotection 
parentale ainsi que les implications négatives que celle-ci a sur le développement de l'enfant et 
de l'adolescent. Puis, sont abordés les différents facteurs propres au parent et à l’enfant qui 
peuvent favoriser l'adoption de comportements surprotecteurs. Enfin, dans la dernière partie 
de l'article, une attention particulière est consacrée aux facteurs macrocontextuels qui 
permettent de mieux comprendre cette forme de parentalité contemporaine. La surprotection 
parentale serait notamment influencée par les injonctions sociétales concernant la « bonne » 
manière d’éduquer un enfant, la situation socio-économique des parents ou encore leur 
perception du monde extérieur. 
 
Abstract 
Providing a good education for their child is a daily concern for most parents. Some of them 
end up adopting overprotective behaviors, thinking they are doing well. The objective of this 
article is to provide a brief literature review on this topic. In the first part of the article, the 
definition of parental overprotection and its negative implications for children’s and 
adolescents' development are exposed. Then, the various child and parental factors that may 
elicit overprotective behaviors are discussed. Finally, in the last part of the article, special 
attention is devoted to the macro-contextual factors that allow for a better understanding of 
this form of contemporary parenting. In particular, overprotective parenting may be influenced 
by societal expectations regarding how to raise children well, the socio-economic situation of 
the parents and their perception of the world outside. 
 
Mots clés: parentalité, surprotection parentale, adolescence, société, inégalités économiques 
Keywords: parenting, parental overprotection, adolescence, society, economical inequalities 
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1. Introduction 
Depuis quelques années, les médias publient régulièrement des articles avec des titres 

évocateurs tels que « Le danger des parents hélicoptères » (Chadenat, 2015), « Maman poule : 

quels sont les risques d’une surprotection maternelle ? » (Louessard, 2019) ou encore « Enfants 

surprotégés : les conséquences de la paranoïa parentale » (Frey, 2017). Ces dénominations 

désignent une forme de parentalité surprotectrice à laquelle nous serions de plus en plus 

confrontés aujourd’hui (Bernstein & Triger, 2011). Elle concerne les parents qui protègent leur 

enfant de manière excessive, offrant un degré de protection et d’implication disproportionné 

par rapport au niveau développemental de l’enfant (Thomasgard et al., 1995). Ce phénomène 

est largement relayé par les médias, mais il fait également l’objet d'un nombre croissant d'études 

scientifiques depuis une dizaine d’années (p.ex., Segrin et al., 2013). En effet, de plus en plus 

de recherches examinent tant les facteurs précurseurs de la surprotection parentale (p.ex., 

l’anxiété de séparation ; Brenning et al., 2017) que ses effets sur le développement et le bien-

être de l'enfant (p.ex., Schiffrin et al., 2019). 

Dans cette revue de littérature, nous proposons, premièrement, de définir la surprotection 

parentale ainsi que ses effets au cours du développement, de l'enfance à l'âge adulte. 

Deuxièmement, nous avons sélectionné un certain nombre d’articles en nous focalisant sur les 

facteurs le plus fréquemment évoqués dans la littérature. Cette sélection nous a permis 

d’examiner les raisons qui peuvent pousser les parents à se montrer surprotecteurs en nous 

intéressant tant aux caractéristiques du parent qu'à celles de l’enfant. Enfin, la dernière partie 

de l'article se centre sur les facteurs macro-contextuels qui joueraient également un rôle dans 

l'émergence de la surprotection parentale. Cet article a pour but de faire un état de la littérature 

actuelle sur le sujet et de constituer une base de travail sur laquelle de futures recherches 

pourront s’articuler. 

2. La surprotection parentale : Définition et effets 

2.1 Conceptions actuelles 
La surprotection parentale a été conceptualisée pour la première fois dans les années 1930 

par Levy (1931), dans une recherche basée sur vingt enfants admis dans une clinique pour 

enfants et adolescents. Dans cette étude, Levy (1931) identifia quatre caractéristiques 

particulièrement présentes chez les mères surprotectrices : un contact social ou physique 

excessif (p.ex., dormir avec l’enfant), une infantilisation prolongée (p.ex., donner le sein au-

delà d’un certain âge, habiller l’enfant alors qu’il en serait capable), une prévention active de 
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comportements indépendants (p.ex., retarder la rentrée scolaire), une trop grande indulgence ou 

un style parental trop contrôlant (p.ex., difficultés à établir des limites appropriées par rapport 

aux comportements de l’enfant). Depuis ce travail initial, un certain nombre de chercheurs se 

sont également intéressés à la problématique. Dans les années 1960, ils ont observé, en 

particulier, ces comportements surprotecteurs chez les parents d’enfants ayant des problèmes 

pédiatriques (Green & Solnit, 1964). Cet intérêt pour la thématique s’est prolongé sous 

l’impulsion de Parker et ses collègues qui ont créé une échelle évaluant les liens entre le parent 

et l’enfant avec une sous-échelle concernant la surprotection parentale (1979) puis qui ont 

publié le livre « Parental Overprotection : A Risk Factor in Psychosocial Development » à ce 

sujet (Parker, 1983). Depuis seulement une dizaine d’années, la thématique de la surprotection 

parentale est plus systématiquement étudiée dans une population « tout-venant ».  

Malgré l’intérêt scientifique grandissant concernant ce phénomène, sa prévalence n’est pas 

encore clairement définie. Alors que certaines études considèrent la surprotection parentale 

comme très répandue (40 à 60% des étudiants à l'université aux Etats-Unis ; Somers & Settle, 

2010), d’autres travaux avancent qu’elles ne concerneraient qu'une minorité de parents (Le 

Moyne & Buchanan, 2011). Enfin, plusieurs concepts se réfèrent à ce phénomène et la 

distinction entre ces différents concepts (p.ex. surprotection parentale, parents hélicoptères, 

surparentage, surimplication parentale ou encore contrôle parental) est loin d'être aisée (Kwon 

et al., 2017). Ainsi, la prévalence de la surprotection est difficile à déterminer clairement 

notamment en raison de l'hétérogénéité des échantillons étudiés, de leur manque de 

représentativité et de la prolifération des concepts se référant à ce phénomène. 

Dans ce travail, la définition de la surprotection parentale que nous retenons est une 

parentalité caractérisée par un niveau de protection parentale généralement excessif par rapport 

au niveau de développement de l'enfant (Thomasgard et al., 1995). Cela peut se traduire par 

une tendance à protéger son enfant des moindres dangers ou contrariétés qui pourraient lui 

arriver, à résoudre ses conflits relationnels à sa place ou encore à réagir démesurément lorsqu’il 

rencontre des difficultés (Brenning et al., 2017 ; Thomasgard et al., 1995). Il est important de 

distinguer la surprotection parentale d’autres dimensions parentales, telles que le contrôle 

psychologique ou le parentage hélicoptère. Par exemple, en ce qui concerne le contrôle 

psychologique, bien que ces deux types de parentalité partagent certaines ressemblances (p.ex., 

l'intrusion), la surprotection parentale comprend d'autres aspects absents du contrôle 

psychologique. La surprotection parentale inclut, entre autres, une composante émotionnelle 

anxieuse, qui se manifeste par un contact physique ou social excessif de la part du parent, ou 
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encore une infantilisation et une préoccupation excessive pour le bien-être de l'enfant 

(Holmbeck et al., 2002). Par ailleurs, le concept de surprotection parentale n’inclut pas 

explicitement des pratiques culpabilisantes ou manipulatrices, au contraire du concept du 

contrôle psychologique (Barber & Harmon, 2002). Quant à la parentalité hélicoptère, ce 

concept est particulièrement utilisé dans le contexte nord-américain avec des échantillons de 

jeunes adultes (p.ex., universitaires), et concernent surtout les comportements d’implications 

parentales qui ne sont plus adaptés à ce stade la vie (p.ex., prendre des décisions importantes à 

la place du jeune adulte). À la différence du concept de surprotection, l’évolution 

développementale des manifestations, par ailleurs abordée dans la prochaine section, n’est pas 

explicitement spécifiée (Padilla-Walker & Nelson, 2012). 

Le niveau de surprotection parentale au sein de la famille peut être évalué à l’aide de 

plusieurs échelles. Parmi les plus utilisées dans la littérature, nous retrouvons le Parental 

Bonding Instrument (PBI ; Parker et al., 1979) et plus récemment la Multidimensional 

Overprotection Scale (MOPS ; Kins & Soenens, 2013). Cette dernière échelle (MOPS) évalue 

la surprotection du point de vue de l’enfant et permet de distinguer cinq sous-dimensions de ce 

concept (la résolution prématurée des problèmes, l'éducation anxieuse, l’infantilisation, 

l'intrusion dans la vie privée, et la surprotection générale). L’échelle peut également être 

adaptée afin de mesurer la perception du parent de ses propres comportements, et est 

actuellement considérée comme l'échelle la plus exhaustive. 

2.2 Évolution développementale des manifestations de la surprotection 
parentale 

La dimension évolutive des pratiques parentales surprotectrices au cours du développement 

de l’enfant est importante à prendre en compte. En effet, bien que les tendances surprotectrices 

reflètent en général les mêmes intentions du parent de l’enfance à l’âge adulte (Bernstein & 

Triger, 2011 ; Segrin et al., 2013), les modalités de manifestation de la surprotection parentale 

varient généralement d’une période développementale à l'autre. Pendant l'enfance, un parent 

surprotecteur empêchera, par exemple, son enfant de 7-8 ans d'aller jouer dans la cour de 

l'immeuble, bien qu’il soit suffisamment responsable pour jouer dehors seul. En effet, il est 

rassurant pour un parent surprotecteur que son enfant soit à l’intérieur, car cela représente le 

lieu privilégié pour surveiller ses activités (Smyth & Craig, 2017). À l’adolescence, la 

surprotection parentale peut se manifester de diverses manières. Par exemple, les parents 

surprotecteurs peuvent mettre en garde l'adolescent de tout ce qui pourrait lui arriver, intervenir 

dans ses relations amicales, ou encore manifester de fortes réactions émotionnelles s’il 
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rencontre des difficultés (Brenning et al., 2017 ; Kins & Soenens, 2013). Il est possible 

également qu’ils portent atteinte à la vie privée de ce dernier en se permettant de lire ses 

messages privés sans son accord, de le géolocaliser à son insu grâce à son smartphone, ou 

encore de s'immiscer dans sa vie scolaire en contactant l’enseignant en cas de mauvais résultats 

scolaires (p.ex., Weisskirch, 2011). D’après l’étude de Hunt (2008), ces pratiques 

surprotectrices se poursuivraient même au-delà de l’adolescence. En effet, il indique que 

certains parents s’impliquent excessivement dans la vie estudiantine de leur enfant dorénavant 

à l’université. Cette implication peut se manifester, par exemple, par un nombre important 

d'appels ou de messages téléphoniques (p.ex., plusieurs fois par jour) ou par le désir de 

connaître les résultats et horaires de cours. Enfin, certains parents surprotecteurs assurent 

également des tâches ménagères (p.ex., nettoyage régulier) dans le nouveau domicile du jeune 

adulte (Hunt, 2008). 

2.3 Quelles implications pour le fonctionnement psychosocial de l'enfant et 
de l’adolescent ? 

Bien que les parents soient a priori bien intentionnés, une littérature abondante concernant 

les relations entre la surprotection parentale et le fonctionnement psychosocial des enfants et 

adolescents suggère que la surprotection parentale est généralement néfaste pour leur 

développement. En effet, les adolescents surprotégés présentent globalement davantage de 

symptômes somatiques (p.ex., maux de ventre, nausée, problèmes cutanés ; Janssens et al., 

2009) et psychiques du registre anxio-dépressif (Schiffrin et al., 2014 ; Van Petegem et al., 

2020). Par ailleurs, d'après les résultats de l'étude de LeMoyne et Buchanan (2011), les jeunes 

ayant des parents surprotecteurs font généralement un usage plus important de substances 

psychoactives contre l’anxiété et la dépression, et présentent des niveaux de bien-être plus 

faibles que ceux qui déclarent ne pas être surprotégés. Il semblerait également que les 

adolescents surprotégés manifestent davantage de comportements externalisés que ceux qui ne 

le sont pas (p.ex., comportements agressifs ou déviants), en particulier s’ils perçoivent leur 

mère comme plus surprotectrice qu’elle ne prétend l’être (Van Petegem et al., 2020). 

Finalement, il existerait également un lien entre le fonctionnement interpersonnel et la 

surprotection parentale (Thomasgard et al., 1995) ; cette dernière favoriserait, par extension, 

l’anxiété sociale (Spokas & Heimberg, 2009). 

Selon certaines études, la surprotection parentale serait indirectement associée à des 

difficultés psychosociales, car elle entrerait en conflit avec les besoins fondamentaux d’auto-

détermination, de compétence et d'affiliation sociale adolescents (Schiffrin et al., 2014, 2019 ; 
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Van Petegem et al., 2020). Premièrement, en étant confronté à une protection non souhaitée et 

imposée de la part de leurs parents, les adolescents percevraient un décalage entre ces 

comportements parentaux et leurs tâches développementales sous-tendues par leur besoin 

d'autonomie (p.ex., construction identitaire ; Zimmermann, et al., 2017). En effet, l’autonomie 

constitue un enjeu fondamental dans le développement des adolescents, car il s'agit pour les 

adolescents au cours de cette période développementale d’explorer leur environnement et de se 

questionner sur eux-mêmes, afin de choisir ce qu’ils souhaitent pour leur futur. Dans ce 

contexte, les comportements surprotecteurs des parents représenteraient une entrave importante 

à la liberté de poursuivre des objectifs et des choix personnels (Van Petegem et al., 2020). 

Deuxièmement, la tendance surprotectrice des parents, qui cherchent constamment à résoudre 

les problèmes de leurs adolescents à leur place, peut amener ces derniers à intérioriser l’idée 

qu’ils ne sont pas capables d’accomplir des choses par eux-mêmes ; ce qui pourrait nuire à leur 

sentiment de compétence (Schiffrin et al., 2014). Conformément à cette hypothèse, des études 

ont démontré que les adolescents confrontés à des pratiques parentales surprotectrices 

finissaient souvent par développer des stratégies de coping inefficaces lorsqu’ils rencontraient 

des difficultés (Segrin et al., 2013). Ils opteraient notamment davantage pour la distanciation, 

stratégie consistant à éviter les problèmes plutôt qu’à les affronter. Le manque de stratégies de 

coping adaptées pour faire face aux difficultés quotidiennes pourrait par la suite générer plus 

de stress et d’anxiété chez ces jeunes (Segrin et al., 2013). Troisièmement, les parents 

surprotecteurs nuiraient au besoin d’affiliation des adolescents en s’immisçant dans leurs 

relations. Les résultats empiriques disponibles indiquent également que la surprotection 

parentale serait associée à une distanciation émotionnelle vis-à-vis des parents plutôt qu'à un 

rapprochement (Schiffrin et al., 2014). 

En somme, sur la base de la littérature existante, il semble clair que, bien qu’elle puisse être 

bien intentionnée au départ, la surprotection parentale pourrait avoir des répercussions 

négatives sur le fonctionnement psychosocial des adolescents. À noter toutefois que la direction 

des effets entre la surprotection parentale et le fonctionnement psychosocial n’est pas encore 

clairement établie (Coplan et al., 2009 ; Schiffrin et al., 2014). Dans la suite de cet article, nous 

passerons en revue ce qui pourrait conduire les parents à adopter des pratiques surprotectrices. 

3. Pourquoi les parents deviennent-ils surprotecteurs ? 
Dans les sections suivantes, nous aborderons les facteurs explicatifs de la surprotection 

parentale. Parmi ces facteurs, nous distinguons les facteurs liés au fonctionnement du parent, 
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ceux liés à l’enfant et enfin les facteurs macro-contextuels (Belsky, 1984 ; Grolnick, 2003). Ces 

trois ensembles de facteurs sont présentés de manière séparée, cependant cette distinction reste 

arbitraire, car ils s'influencent mutuellement (Coplan et al., 2009). 

3.1 Quels parents sont plus susceptibles de devenir surprotecteurs ? 
À ce jour, nous disposons d'un corpus d'études qui ont examiné les caractéristiques 

psychologiques parentales généralement associées à la surprotection (Brenning et al., 2017 ; 

Clarke et al., 2013 ; Coplan et al., 2009 ; Segrin et al., 2013). Parmi ces facteurs psychologiques, 

certaines études mettent en évidence l'importance du rôle de la personnalité des parents (p.ex., 

névrosisme ; Coplan et al. 2009), de l'anxiété parentale (Clarke et al., 2013 ; Segrin et al., 2013) 

et de leur style d'attachement (Brenning et al., 2017). Concernant la personnalité, il semblerait 

que le névrosisme, défini comme une tendance à ressentir plus d’émotions négatives comme 

l’anxiété et la tristesse (McRae & Costa, 1997), soit particulièrement associé à la surprotection 

parentale. En effet, les résultats de l'étude de Coplan et al. (2009) indiquent que parmi les 285 

mères interrogées, celles caractérisées par un niveau de névrosisme élevé avaient plus tendance 

à se montrer surprotectrices avec leurs enfants âgés d’environ 6 ans selon une échelle élaborée 

par les chercheurs. Cette attitude surprotectrice se retrouverait également chez les parents 

particulièrement perfectionnistes (Segrin et al., 2020). De même, plusieurs études ont mis en 

évidence la place de l’anxiété dans la surprotection parentale (p.ex., Clarke et al., 2013 ; Segrin 

et al., 2013). Les mères plus anxieuses seraient plus enclines à anticiper les dangers pouvant 

survenir dans l'environnement direct ou plus large de leur enfant (Clarke et al., 2013). Dès lors, 

elles auraient ainsi tendance à surestimer ces risques et à éviter les situations jugées dangereuses 

pour les adolescents (Clark & Beck, 2012). Enfin, les comportements de surprotection des 

parents seraient aussi influencés par leur style d’attachement, c’est-à-dire leur manière de 

concevoir les relations interpersonnelles en fonction de ce qui s’est passé dans leur enfance 

avec leurs proches (Ainsworth, 1989 ; Mikulincer & Shaver, 2003). Dans le cas de la 

surprotection parentale, cette parentalité serait particulièrement associée à un attachement de 

type insécure-anxieux, qui est caractérisé par une inquiétude continue d’abandon et de rejet 

dans les relations interpersonnelles (Mikulincer & Shaver, 2003). Dans leur étude longitudinale, 

Brenning et al. (2017) mettent en évidence le sentiment de menace d’abandon que certains 

parents ressentent à l’heure du départ de l’enfant du domicile familial. Ce sentiment les 

amènerait à tout mettre œuvre pour retarder cette séparation (Brenning et al., 2017). Une 

dynamique similaire a été démontrée chez des mères de nouveau-nés. En effet, l’anxiété de 

séparation maternelle post-partum, c’est-à-dire le fait qu’une mère ait du mal à se séparer à 
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court terme de son bébé de 1 an, s’est révélée être associé au développement de la surprotection 

parentale deux à trois ans plus tard dans l’histoire de la famille (Cooklin et al., 2013). En 

somme, pour pallier l’angoisse de séparation, les parents avec un attachement insécure-anxieux, 

auraient tendance à garder leurs enfants proches d’eux et, par extension, à les surprotéger 

(Brenning et al., 2017). 

3.2 Quel enfant est plus susceptible de favoriser la surprotection ? 

3.2.1 Timidité et anxiété de l’enfant : quand le parent veut compenser 
Plusieurs études ont mis en avant l’influence de la personnalité de l’enfant dans les pratiques 

surprotectrices des parents. Premièrement, une timidité excessive, qui désigne la tendance à 

expérimenter de la peur ou de l’anxiété face à de la nouveauté au niveau social, serait 

particulièrement liée à la surprotection parentale (Coplan et al., 2009 ; Thomasgard & Metz, 

1993 ; Wood et al., 2003). Lorsque l’enfant est particulièrement timide, les parents se 

montreraient surprotecteurs dans le but de pallier les actions qu’il n’ose pas entreprendre par 

lui-même. Par exemple, les parents inviteraient les camarades de classe pour une fête 

d’anniversaire à la place de l’enfant trop timide pour le faire. Il semble important de souligner 

la présence d’une dynamique transactionnelle entre la timidité et la surprotection parentale : la 

timidité de l'enfant susciterait la surprotection parentale (Coplan et al., 2009) mais la 

surprotection engendrerait, à son tour, plus de timidité chez l'enfant (Wood et al., 2003). Ainsi, 

les anticipations des parents concernant les comportements inhibés de leurs enfants 

contribueraient à alimenter une dynamique d’insécurité chez ces derniers. 

En plus de la timidité de l’enfant, la méta-analyse de McLeod et al. (2006) recensant 47 

études met en évidence un lien positif entre l’anxiété de l’enfant et la surprotection parentale. 

En effet, tout comme pour la personnalité, il est possible que des enfants ou adolescents anxieux 

puissent également solliciter et susciter des pratiques parentales surprotectrices. Par exemple, 

un adolescent anxieux appréhendant sa première journée dans un nouvel établissement scolaire 

pourrait inciter ses parents à le rassurer et à le soutenir de manière excessive. En soutenant 

indirectement cette hypothèse, Hudson et Rapee (2001) ont montré à l'aide d'une grille 

observationnelle que dans une tâche de jeu difficile, les mères d’adolescents diagnostiqués avec 

un trouble anxieux étaient plus impliquées que les mères d’adolescents tout-venant, et ce, quel 

que soit leur âge. Cette surimplication caractéristique de la surprotection, renforcerait, à long 

terme, la vulnérabilité du (pré)adolescent face à l’anxiété (Hudson & Rapee, 2001). En effet, 

comme pour la timidité, en limitant les possibilités pour le (pré)adolescent de s’engager dans 

de nouvelles expériences ou de découvrir de nouvelles situations potentiellement risquées, le 
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parent l’empêcherait de s’y adapter et donc de se sentir moins menacé. Il n’existe pas de réel 

consensus quant à la direction des effets, toutefois Spokas et Heimberg (2009), dans leur étude 

rétrospective, suggèrent que c’est surtout la manière d’éduquer les enfants qui induit l’anxiété 

et non l’inverse à cause de l’effet sur le style cognitif de l’individu. Quant au travail de Coplan 

et al. (2009), il indiquerait que l’anxiété de l’enfant aurait un effet modérateur sur la tendance 

des mères ayant un niveau de névrosisme élevé à surprotéger. En effet, le névrosisme maternel 

est plus fortement associé à la surprotection parentale lorsque le niveau de timidité de l'enfant 

(indicateur de son anxiété) est élevé. 

3.2.2 Fragilité de l’enfant due à des conditions pédiatriques 
À part le tempérament de l’enfant, sa santé physique peut influencer la tendance du parent à 

être surprotecteur. En effet, de nombreux travaux suggèrent que les parents d’enfants ayant un 

handicap physique ou mental étaient plus surprotecteurs que les parents d’enfants n’ayant pas 

de difficultés pédiatriques (Gagnon et al., 2019 ; Power et al., 2003 ; Holmbeck et al., 2002). 

Différentes caractéristiques associées aux troubles de l'enfant peuvent conduire les parents à se 

montrer plus surprotecteurs. Par exemple, lorsque l’enfant souffre d’une maladie telle que 

l’asthme ou la mucoviscidose, caractérisées par une certaine imprévisibilité des réactions 

allergiques ou respiratoires, les parents ont davantage tendance à vouloir contrôler et protéger 

le préadolescent (Holmbeck et al., 2002 ; Hullmann et al., 2010). De même, le risque de 

mortalité prématurée lié à certaines maladies constitue une source d’inquiétude supplémentaire 

pour les parents (Hullmann et al., 2010). Pour faire face à une telle inquiétude, les parents 

peuvent devenir plus surprotecteurs, ce qui peut rendre l’enfant d’autant plus dépendant et 

vulnérable. 

En somme, les caractéristiques liées à l’enfant et les enjeux transactionnels semblent 

importants à prendre en compte pour mieux comprendre les comportements surprotecteurs des 

parents. Dans la section suivante, il s’agit de présenter des facteurs contextuels qui influencent 

la famille et les pratiques éducatives adoptées par les parents afin d’avoir une vision plus 

globale de la problématique. 

3.3 Facteurs macro-contextuels : les enjeux sociétaux de la surprotection 
En dehors des facteurs spécifiques aux parents ou à l'enfant et à l’adolescent, des facteurs 

macro-contextuels exerceraient également un rôle important dans le phénomène de 

surprotection parentale. Ces facteurs sont à comprendre comme le reflet de ce qui est appelé le 

« macrosystème », c’est-à-dire les influences culturelles et sociétales qui modulent l'expérience 
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des parents et des enfants dans nos sociétés contemporaines (Bronfenbrenner, 1979 ; Luster & 

Okagaki, 2006). Ces éléments sont importants à prendre en compte pour mieux comprendre les 

raisons qui peuvent amener les parents à devenir surprotecteurs mais aussi pour contextualiser 

ce phénomène en considérant l’influence des changements sociétaux, économiques, politiques 

et historiques. 

3.3.1 L’idéologie de la parentalité intensive : une pression à être un parent parfait 
À partir de l’après-guerre, un intérêt particulier s’est développé pour la parentalité et le bien-

être de l’enfant (p.ex., Spock, 1946). Depuis, les recherches scientifiques sur la manière 

d’éduquer les enfants n’ont cessé de se développer (Roskam & Mikolajczak, 2018). Bien que 

ces connaissances aient servi de support pour de nombreux parents, plusieurs travaux 

sociologiques ont mis en lumière l’influence de certaines attentes normatives sur les parents 

concernant la manière d’éduquer les enfants (Hays, 1996). Ces normes peuvent différer entre 

pays (p.ex., Brachet et al., 2010), mais viseraient communément le bien-être ainsi que le 

développement optimal des enfants. 

D’après la littérature sociologique mais aussi psychologique, ces normes issues des 

nouvelles connaissances s’apparenteraient à l’idéologie de la parentalité intensive (intensive 

parenting ; Hays, 1996). Selon cette dernière, les parents doivent consacrer beaucoup de temps, 

d’énergie et d’argent dans leur rôle parental afin de répondre au mieux aux besoins de leur 

enfant. Par ailleurs, l’idée d’un certain déterminisme parental, selon laquelle les parents seraient 

les seuls responsables du développement de leur enfant, se serait développée et diffusée au sein 

de la population générale (Lee, Bristow, Faircloth & Macvarish, 2014). Cette idée viserait 

autant les parents de nouveau-nés que les parents d’adolescents ou de jeunes adultes. Par 

exemple, avant même que l’enfant naisse, il existe une pression à ce que la mère soit attentive 

à son alimentation. Plus tard, les parents sont invités à être attentifs aux performances scolaires 

de leurs enfants ou encore au temps passé devant les écrans. Au vu de ces attentes, les parents 

peuvent ressentir une certaine pression sociale en ce qui concerne leur rôle éducatif et pourraient 

être poussés à adopter des comportements de surprotection (Hays, 1996). Selon Hays (1996), 

cette idéologie toucherait particulièrement les femmes. En effet, en vertu de l’idéologie de la 

maternité intensive (intensive mothering), elles seraient disposées à être de meilleurs parents 

que leurs homologues masculins ; contribuant ainsi à ce que les femmes occupent encore 

aujourd’hui la place centrale au sein de la famille. En outre, selon l’idéologie de la maternité 

intensive, l’accomplissement ultime des femmes serait d’avoir un enfant et leur rôle consisterait 

à se dévouer entièrement à leur progéniture quels que soient leurs propres besoins, projets 
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personnels (Walls et al., 2016) ou situation professionnelle (Damaske, 2013). Dans les faits, il 

est donc plus fréquent qu’une femme mette sa carrière professionnelle en pause au bénéfice de 

l’éducation de ses enfants par rapport à un homme, pour qui, l’avenir professionnel n'est en 

général pas remis en question par la parentalité (p.ex., en Suisse, 79,9% des femmes avec enfant 

de moins de 25 ans sont à temps partiel contre seulement 12,2% des hommes dans une situation 

similaire ; OFS, 2019). Cette différence de genre marquée observée dans les attentes concernant 

les rôles parentaux pourraient amener les mères à davantage surprotéger leur enfant (Hays, 

1996 ; Holmbeck et al., 2002 ; Rousseau & Scharf, 2015 ; Schiffrin et al., 2019). 

Selon une étude menée par Wall (2010) sur l’expérience des mères face à l'idéologie de 

l’intensive parenting, la majorité des mères interviewées qui manifestaient des comportements 

de surprotection se retrouvaient coincées entre leur volonté de correspondre aux attentes 

exigeantes concernant leur rôle parental et le besoin de prendre soin d’elles-mêmes sans se 

sentir coupables. Par ailleurs, plusieurs études ont mis en évidence les effets néfastes que les 

mères peuvent ressentir en réaction à la pression sociale. Il a été conclu que les mères sensibles 

à l’intensive mothering pouvaient notamment ressentir des niveaux élevés de stress, d’anxiété 

et d’insatisfaction liée à leur vie (Adams, 2020 ; Henderson et al., 2016 ; Rizzo et al., 2013 ; 

Wall, 2010). Les effets observés sur les mères influenceraient à leur tour négativement le 

développement de l’enfant ou de l’adolescent (p.ex., Barker et al., 2011 ; Surkan et al., 2011 ; 

Wachs et al., 2009). 

En parallèle à cette idéologie concernant la parentalité, le développement de la technologie 

et des méthodes de communication a largement participé à la diffusion de conseils de différents 

experts sur la manière d’être un bon parent (Bernstein & Triger, 2011). Tout en constituant une 

ressource pour de nombreux parents dans l'éducation de leurs enfants, cette diffusion massive 

d’informations via la presse, la littérature spécialisée, les réseaux sociaux ou encore les forums 

alimenterait la pression pesant sur les parents. Il est intéressant de préciser que la majorité de 

ces conseils médiatiques s'adresse plutôt aux mères (Lee, Bristow, Faircloth & Macvarish, 

2014). Cette constatation est confirmée par l’étude de Nelson (2018) dans laquelle il indique 

que 40% des réponses Google au terme « helicopter parenting » proposent une photo d’une 

figure maternelle et de son enfant, pour illustrer les méfaits de la surprotection parentale, tandis 

que moins d'un tiers (28%) présentent une photo avec un couple parental et seul 3% avec 

uniquement une représentation de la figure paternelle. 

Toutefois, il est intéressant de relever que, d’après les résultats de l'étude de Shirani et al. 

(2012), les pères ressentent également de la pression sociale mais leurs préoccupations seraient 
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différentes de celles des mères. Elles concerneraient, par exemple, très souvent des questions 

financières qui s’appliqueraient tant au présent qu’au futur de la famille. Ainsi, les pères, 

souvent considérés comme des « aidants », se situant au deuxième plan, seraient moins 

sensibles que les mères à la pression tournant autour de la garde et de l'éducation des enfants 

(Brugeilles & Sebille, 2009, 2013). En termes d'investissement temporel, les mères seraient, du 

reste, plus souvent avec leurs enfants que les pères malgré leur implication de plus en plus 

importante dans les tâches éducatives (Brugeilles & Sebille, 2009, 2013 ; Lee, Bristow, 

Faircloth & Macvarish, 2014). Ainsi, bien que l'égalité homme-femme progresse dans la plupart 

des sociétés occidentales, les différences genrées traditionnelles de rôle entre pères et mères 

semblent persister dans le domaine de la vie familiale (Brugeilles & Sebille, 2009, 2013). En 

effet, les mères resteraient généralement les principales garantes de l’éducation des enfants 

(Bernstein & Triger, 2011 ; Brugeilles & Sebille, 2009, 2013 ; Sutherland, 2010), et par 

conséquent seraient plus souvent amenées à adopter des comportements surprotecteurs par 

rapport à leurs homologues masculins. 

3.3.2 La peur du risque dans une culture alarmiste 
En plus d’une pression latente qui pèse sur les épaules des parents, les « sociétés de 

l'inquiétude » dans lesquelles nous évoluons associées à une culture alarmiste grandissante 

pourrait constituer un terrain propice à l’apparition de comportements surprotecteurs 

(Zimmermann et al. 2017). En effet, les politiques et les médias mettent de plus en plus en avant 

les risques que pourraient encourir les citoyens (Furedi, 2008). À titre illustratif, selon une 

enquête menée en 2018 par la Haute école zurichoise des sciences appliquées, 61% des suisses 

considèrent que la criminalité a augmenté dans le pays bien que cela ne soit pas le cas et que la 

Suisse soit considérée comme l’un des pays les plus sûr du monde (Baier, 2019). Notre rapport 

au « risque » aurait donc évolué au cours du temps ; aujourd’hui, il serait davantage considéré 

comme une menace à absolument éviter, et constituerait une source d’anxiété (Peretti-Wattel, 

2001). Dans ce contexte, les jeunes sont de plus en plus perçus comme des êtres 

particulièrement vulnérables dont il s'agirait d'assurer la protection (Lee, Bristow, Faircloth & 

Macvarish, 2014 ; Ungar, 2009). Par ailleurs, les médias favoriseraient également le phénomène 

du stranger danger, c’est-à-dire l’enseignement précoce aux enfants de la méfiance envers les 

inconnus en raison des intentions potentiellement malveillantes de ces derniers (Lythcott-

Haims, 2015). Enfin, la diffusion d’informations sur une actualité imprévisible et inquiétante 

contribuerait également à ces sociétés de l'inquiétude et pourrait alimenter des comportements 

de surprotection chez les parents (Lythcott-Haims, 2015). Ainsi, cette conscience du risque 
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pourrait avoir une influence importante sur la manière d’éduquer, de percevoir les adolescents 

et sur le rôle du parent (Furedi, 2008 ; Lukianoff & Haidt, 2018). 

Bien que plusieurs auteurs aient discuté théoriquement du lien entre la perception 

contemporaine du monde et la surprotection parentale, très peu d’études empiriques ont 

explicitement examiné cette relation. Parmi les chercheurs qui s’y sont intéressés de plus près, 

Gurland et Grolnick (2005) ont montré que les mères qui percevaient le monde comme 

dangereux et qui s’inquiétaient de la pénurie de ressources soutenaient moins l’autonomie de 

leur enfant lors d’une tâche scolaire contrôlée. Robichaud et al. (2020) ont, quant à eux, montré 

expérimentalement que des mères exposées à un extrait radiophonique insistant sur les dangers 

qui planent sur l'avenir de nos enfants étaient généralement perçues comme plus contrôlantes 

par leurs enfants, âgés en moyenne de 10 ans, que les mères confrontées à un extrait non-

menaçant (Robichaud et al., 2020). Bien que cette étude n'ait pas évalué directement la 

surprotection parentale mais les pratiques contrôlantes de la mère dans une situation 

d'apprentissage (p.ex., guidance intrusive), la dimension d'implication excessive de la figure 

maternelle dans les tâches d'apprentissage relève également de la surprotection parentale. 

Afin d’apaiser les inquiétudes parentales, de nombreux outils, tels que des applications de 

géolocalisation ou de surveillance, se sont développés. Ils permettent aux parents de contrôler 

les allers et venues de leur enfant et d’éviter qu’il soit exposé à un quelconque danger (Nelson, 

2010). Lythcott-Haims (2015) font d'ailleurs l’hypothèse que ces développements 

technologiques récents pourraient favoriser et potentialiser les comportements surprotecteurs. 

Toutefois, à ce jour, il n’est pas encore clair si ces outils représentent une cause, un facteur 

renforçant, ou plutôt le résultat d’une telle attitude surprotectrice. 

Ainsi, la perception d’insécurité pourrait contribuer grandement à l’adoption de 

comportements surprotecteurs. Cette insécurité peut concerner la sécurité physique mais 

également économique, comme discuté dans la partie qui suit. 

3.3.3 Accroissement des inégalités économiques : un défi supplémentaire pour les 
parents 

L’influence du contexte socio-économique dans lequel les enfants se développent est 

également un élément macro-contextuel à prendre en compte pour comprendre la parentalité 

contemporaine. Dans leur récente contribution, Doepke & Zilibotti (2019) avancent que 

l'inégalité croissante des revenus pousse les parents à s'impliquer de plus en plus dans la vie de 

leurs enfants. En effet, dans de nombreux pays (p. ex., les États-Unis et le Royaume-Uni, mais 

aussi la Suède, les Pays-Bas et l'Italie), le ratio des parts de revenus revenant aux 10 % des plus 
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riches par rapport aux 10 % des plus pauvres de la population en âge de travailler (le ratio 

S90/S10) a augmenté depuis le début des années 1980. En outre, le taux de chômage des jeunes, 

bien qu'il diminue lentement, reste élevé parmi les États membres de l'UE (14,3 % ; 

EUROSTAT, 2018a). Ces conditions macroéconomiques inciteraient les parents à s'impliquer 

de plus en plus dans la vie de leurs enfants afin de s'adapter à l'évolution de l'environnement 

socio-économique (Doepke et al., 2019 ; Doepke & Zilibotti, 2017). En somme, à mesure que 

les inégalités économiques se creusent, les enjeux entourant l'éducation augmentent, car la 

prospérité économique future de leurs enfants dépend de leur réussite scolaire. Cette situation 

peut pousser certains parents à s'impliquer de façon très importante, car ils estimeraient que cet 

effort est nécessaire pour donner à leurs enfants tous les avantages possibles dans une société 

de plus en plus compétitive (Doepke & Zilibotti, 2019 ; Lukainoff & Haidt, 2018 ; voir 

également Grolnick & Seal, 2008 ; Wuyts et al., 2015). 

Ce phénomène est particulièrement visible dans les pays où les inégalités économiques sont 

les plus élevées (p.ex., États-Unis, Russie). Par exemple, aux États-Unis, les jeunes sont poussés 

à travailler durement afin d’accéder aux universités prestigieuses et sélectives (Lukianoff & 

Haidt, 2018). En revanche, dans des pays plus égalitaires comme l'Allemagne ou les pays 

scandinaves, les parents accorderaient davantage d’importance à l’indépendance et à 

l’autodétermination dans l’éducation de leurs enfants (Doepke & Zilibotti, 2019). 

Ainsi, les changements historiques en matière d'inégalité économique sont généralement 

parallèles aux augmentations de l'implication des parents (Doepke & Zilibotti, 2019). Toutefois, 

ces données ne permettent pas de tirer des conclusions en matière de causalité, car ces 

évolutions simultanées pourraient être dues à un troisième facteur (p. ex., l'évolution des 

caractéristiques du marché du travail post-industriel). 

En plus de ces considérations internationales, des différences peuvent également être 

observées entre classes socio-économiques dans un même contexte national. Les classes 

sociales moyennes et élevées, en raison de leur plus grande capacité financière à investir du 

temps et de l’argent dans l’éducation de leurs enfants, auraient plus tendance à adopter des 

comportements surprotecteurs (Doepke & Zilibotti, 2019 ; Lukianoff & Haidt, 2018 ; Nelson, 

2018). En effet, des parents qui n’auraient pas besoin de cumuler plusieurs emplois pour 

subvenir aux besoins de la famille auraient plus de temps à dédier à leur enfant, et par extension, 

pour les surprotéger (Doepke & Zilibotti, 2019). Ces mêmes parents auraient, qui plus est, 

davantage de moyens d’investir dans les activités extrascolaires de leurs enfants afin de limiter 

leurs activités non-supervisées (Doepke & Zilibotti, 2019). En revanche, une situation 
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financière précaire ne permettrait pas une telle implication parentale et limiterait le risque de 

surprotection. 

4. Discussion  
À partir de cette revue de littérature, plusieurs éléments nous semblent importants à retenir. 

Tout d’abord, la surprotection parentale, qui semblait jusqu’alors ne toucher que des 

populations spécifiques (problèmes pédiatriques, troubles de l’anxiété, ...), désigne désormais 

une manière d’être parent qui correspondrait de plus en plus une parentalité dite contemporaine. 

Dans ce contexte, un nouvel intérêt de la part des médias et de la communauté scientifique s’est 

développé autour de cette thématique. Ainsi, les travaux récemment publiés ont permis de 

mettre en exergue les enjeux psychologiques et sociaux de la surprotection parentale dans une 

population « tout-venant ». Ces études ont notamment permis de mettre en évidence certains 

facteurs explicatifs ainsi que les effets délétères que la surprotection parentale pouvait avoir sur 

le développement de l'enfant, de l'adolescent et du jeune adulte. 

Afin de mieux comprendre l’émergence de ce phénomène de surprotection parentale, la prise 

en compte de facteurs non seulement psychologiques mais également macro-contextuels 

permet de mettre en perspective ce phénomène et de dépasser le discours implicite qui désigne 

généralement les parents ou encore l’attitude des enfants comme uniques responsables des 

comportements parentaux (Bristow, 2014 ; Welsh, 2020). En effet, les caractéristiques de 

certaines formes de parentalité et les tendances surprotectrices sont également le produit de 

déterminants sociaux, culturels, et économiques caractéristiques des sociétés contemporaines. 

Selon Neyrand (2014, p. 142), nous serions aujourd'hui dans une époque de « sur-

responsabilisation parentale » qui consiste à assigner principalement, voire uniquement, aux 

figures parentales la responsabilité éducative des enfants, tout en évacuant « dans le même 

mouvement la responsabilité sociale, institutionnelle et pluridimensionnelle de l'éducation ». 

Ainsi, aujourd'hui, beaucoup insistent sur la nécessité des parents à s'investir dans la parentalité 

afin de favoriser l'épanouissement et la socialisation de leur enfant et de lui préparer le meilleur 

avenir possible (Martin & Leloup, 2020). Dans un contexte d'incertitudes importantes (sociales, 

économiques, environnementales), cette pression qui pèse sur les parents a certainement 

conduit à une redéfinition de leur rôle et a probablement contribué à l'émergence de la figure 

du parent surprotecteur (Furedi, 2008 ; Martin, 2014). 

Compte tenu de ces facteurs contextuels ainsi que des crises actuelles importantes 

(sanitaires, environnementales, économiques), il semble donc primordial de poursuivre les 
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efforts de recherche sur cette thématique. De nouvelles connaissances sur les facteurs de risques 

et de résilience contribueraient à une meilleure compréhension de ce phénomène. Elles 

pourraient aussi fournir des pistes de réflexion stimulante sur la manière dont les professionnels 

pourraient accompagner au mieux les parents et leurs enfants sur le chemin de l'émancipation. 

Toutefois, il s'agirait dans cet accompagnement d'éviter l'écueil du déterminisme parental en 

promouvant une réflexion collective sur les conditions sociales et économiques dans lesquelles 

évoluent les familles (Martin, 2020). Dans une perspective plus large, l’approfondissement de 

nos connaissances permettrait de prévenir des conséquences à plus long terme de la 

surprotection parentale au niveau sociétal. En effet, dans nos sociétés post-industrielles, la 

transition vers l’âge adulte est parfois difficile en raison par exemple de l'insécurité du marché 

du travail ou encore d'un certain manque de repères qui peut compliquer la construction 

identitaire (Côté, 2018 ; Smith, Christoffersen, Davidson, & Herzog, 2011). Ces difficultés, qui 

inquiètent les parents, peuvent les amener à surprotéger et, par extension, malheureusement à 

renforcer la fragilisation de nombreux jeunes aujourd'hui (Lukianoff & Haidt, 2018). 

À l’avenir, les enjeux associés à la pression sociale, aux questions de genre, à la perception 

des menaces extérieures ou encore à la situation économique méritent d’être approfondis pour 

mieux comprendre le phénomène de surprotection parentale. De même, il semblerait important 

d’observer les dimensions dynamiques et interactionnelles de la surprotection parentale en 

prenant plus en compte la relation entre le parent et l’enfant, les relations entre les figures 

parentales (p.ex. triangulation, maternal gatekeeping ; Van Petegem, Albert Snitzman, 

Darwiche, & Zimmermann, 2021), mais également les relations entre ces figures parentales et 

leurs contextes de vie. Il s’agirait donc de poursuivre nos efforts dans la compréhension de la 

surprotection parentale dans le contexte familial et socioculturel afin d’améliorer la prise en 

charge holistique de ce phénomène. Enfin, à notre connaissance, aucune étude longitudinale n'a 

examiné à ce jour la stabilité de la surprotection parentale au cours du développement et des 

travaux de ce type seraient souhaitables. 

Aujourd'hui, la tâche des parents et, par extension, celles des adultes n'est pas uniquement 

d'offrir aux jeunes générations des espaces protégés et structurés où ils peuvent explorer, mais 

c'est aussi et surtout les laisser explorer librement toutes les opportunités que le monde leur 

offre (Gopnik, 2016). Ainsi, être parent, c'est également prendre conscience et accepter qu’il 

est impossible de tout contrôler. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, ce renoncement 

parental pourra même contribuer à favoriser de nouvelles générations créatives, résilientes et 
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capables de s'adapter aux nombreux changements et défis imprévisibles et inéluctables 

auxquels elles vont devoir faire face. 
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